
GAZETTE DES CAMPAGNES

dustrie ngricole, la plus désastreuso est ans contredit cetto l'attention néccesnira ; on les fuit - la bihtc et on les fait
pratique Ei générale chez nos cultivateurs de demander sns mal. Ce a'est certuinCment pas la flute du cultivateur si le
cesse .u Eol des récoltes sans jamais lui rien restituC ; C'est temps e-t trop couri ; mais il a tort d'attendre le printemps
en deux mots la culture sans eograiý. pour labourer ses champq ct de lisser uinsi accumuler tou5

Cette pratique a déjà eu les plus funestes résultnts pour scs truvaux dans uue seule saison. Pourquoi n'utilise-t il pas
P'griculturc canadionne. Sous son influence, des terrainq les bcaux jours de lautomne ? Cette sai-on est d'ordieaire
douds d'une immense richesse ont vu leur fertilite diminuer plus f£vorab!e que le printemps & la coofection des labour.
et même s'anéantir presque complètement. surtout daus lus terres argileuses qui lèvent à lu gelée et

Nos terres aujourd'hui bi pauvres étaient autrefois pour- qui ne sont pas en pente trop rapide. Eu ne labourant pa
vues en abondance de tous les principes fertilisants qui fout -es terres en automne le cultivateur commet une Ucgligemc:
les fortes récoltes; mais una culture déraisonnablo leur a impardonnub!e.
enlevé cette imrmenqe ri2hesse et avec le temps la pauvreté n L;irncub!i-semîent profond et complet dn Fol est d« r,
renplecé la fécondité ; aujoord'hui nous n'avons à notre I absolue Nécessite. N. uous contentons p is de ces légers 13.
dispositioà 'que des terrains presque déiruds de subatance bours qui n'entament que la surface du la terre ; les plantes
alimentaires. ne peuvent végoter à leur aise sur des terres si mal prpj.

Nos pères ont cnltivó la terre rals réparer les pertre que rées ; leurs ri'cines prouvent trop de diffliulh às
la production lui faisait subir, lurs descendaîntq, peu Fou. et nc prencent leur nourriture que dans un espaco fort

cieux de leurs intérêts, ont suivi les memes erremenits et nit5. S il survient de longues pluies le terrain est baigi,
n'ont p.s voulu reconnaitre que ce sy-tmc était ruineux, ou bien il so dessóchle extraordinairemcnt pendant les

Cet tat de chose demande impérieumenut une anmlioration. iehere5ses.
Si nous voulons réparer cette faute, si nous vouions évi- C'e t un fit base sur l'expé-rience que, toutes chosci

ter lu'bîmo vers lequel nous ;lissons avec rapidité, il nous (gales d'ailleurs, la force productive d'un terrain augmlîsse
faut changer notre système de culture du moins eu ce qiii avec lh profoudeur du lab,'ur. Il n'y a que bien peu '
concerne les engrais. A la cul:ure sans fumure, il faut faire eeptions «A cette règle. Do nombreux es-ais out con-t2
succéder la culture avec fumuro abondante. Chmaque rîcolte qu'un sol qui douner::it 12 minotu de bló lorsru'il rrç ît L
enlève à la terre une partie -e sa richesse, il faut qu'une ikbar de tix pouces, produira un septième do pIus, 0i
juste restitutioa vienoe nans retard réparer les pertc subies. peu près 14 minot; 'il est la:bouró à sept pouces.

C'est op système de restitution qui a fait les succès des QOaut à lameubi-sement complet de la terre no roAî
pays les plus riches nu point de vue agricole. c'est lui qui L lais>ous pis arrêter pnr la crainte de ldésherber nos chaip
permis à l'Angleterre, à la Bolgique et à une partie di la Cet unq craintc que nous n'avons cutendu formuler gî
France do prendre le premier rang parmi les pays les plus pîr ls c;hivateuri arriérés. Les meiileurs cultivateurs ce
avaneds en agriculture; c'eut lui qui a ré5g6nérd ena quelque craigneur pas ce dé,hcboge, ils amublissent leurs chami
serte certaines parties des Etats-Unis appauvries par une :uc-Si complètemeut que leur permet les instruments dent
inuvaise culture ; ce sera encore lui qui p'rmettra au cil i dipo<eir, et les f rtes récoltes qu'ils obtiencot eum.

tivhteur canadion de sortir de l'irfjriorité dans laquiile un p"sent largement le udétertage, ci ce déeage est ré'i;
sy-tme vicieux l'a plongé. puis avec un peu de graiucs de mil et du trèfle, ils forne

Voilà done la première faute à éviter etla prenière ami- de icles et succulents 1 âLturages.
lioration à introduire dans notre sytème cultural. Pour le Comme preuve de l'heureuse influence d'un ameubline.

momn;'ut, le meil!cur conseil que nous puis;ious donner ; nos ment complet du sol, nous n'avons q[u' rappeler ce gui -e

lecteurs, e't celui ci: fuites beaucoup du fuuie r, enutrete. pu-se généraleiment dans le petit jirdin attehé à la mÂii-.

niz utant d'animaux que l'étendue et la fertilité de votre du cultivateur. Ce petit coin de terre est bien engraissd l

terre vous le permet, reoucilkcz précieusement toutes les dl- surtout pai fiitement ameubli, aussi il faut vuir avec que:o
jections liquides et solides produites par ces aniiaux, nu' ;'bgndouce il produit toutes les plantes qu'on lui coni'

aiss z gaspiller aucune partie ; puis ramassez avec Eoin lus Tout y psOîère, SeS rendements Eont vingt à trente li
débris de toutes sortes qui se perdent autour de -vos blàti- plus éievés cl'en piu cliiuip.
mcuts et danr vos ch::nps, répandez le tout sur vos terre?, Il y a évidemment parmi les cultivateurs un manque d3
ct vous aurez fait un pas immense dans la voie des auelio. rdUe.iou très-surprenant ; ils se trouvent tous les jouîrs r:

rations. pr1Yence d' faits qui. bien étudies, les conduiraient int

La production d'une plus grande quantité d'engr is, Fu liblmnt àu i'i liorction de leur .'ystèie de culture; ce

ncileu, 2 crnservation et son emploi conven:able so t, de iu-i- pendant i s Uem fiint rien ; nous avons donc raison dc
veu des meiceurs praticiens, le conimeneement, la base de croire qu'ils ne rLflechissent pas aiSLz.
tous les autres pe;fectionnementa que l'on aura lintention Le Cultivateur coiunitict encore beaucoup d'autres fautei

d'entreprendre plus tard. C'est donc avec rai-on que notr' que nous - ;tiniiierous plus tard. Pour le mouent, con:c:

avonz dit que cette amélioration est la première à introdire ton- ous do reprsenter au ieyen des chiffres les ré2uli'il

da!iý la culture canadienne. rrobables de la fumure du sol et de sa prdparation plus ccre

Lis elle n'est pas la seule, et ici nous nous trouvons Cil vnable.

présLnce cluue seconde faute commise trop souvent dans la La culturo telle qu nous la proposons ici est sans don

cîturei. On ne prépare pas bien la terre, ou ne l'ameaublit plus dispendieuse que le. sy-tème routinier dont nous pr-
pas sufhi-ammLuent. · ions disiis notre deruier nuiméro ; mais le produit est aoi

Le muamque de temps, une ignoranoo'camplètidesacsoins veut doub'. et le prolit net grandement augmenté.

d'e vL t
-;tiux que nous cultivons ct-nussi, le diroUr-ouî, u E1 C-ff -t, prenons cuuore la product ion du bis, lus frais Je

n Ioî iégiigeneo, empêchet les cultivateurs de donner ù|hersage, drusemreceumtset do répa-ations de clôtuires

loprèpr>stiou du sol tous les soins convenables. de fcés, le4pidxe 1? us&"unie, la rente de la terre, l'usar,
On attend encore généralement lo printenip pour exécu- du matriel do culture, ne sont pas plus élevés dns u:

tar -es labours, et alors le temps manque pour leur nccorder bonne culture que dans une mauvaise. Ces dépenses cepr-


